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Il existe des sujets dans la vie de l’Église qui, sans faire de bruit, ont progressivement
transformé l’expérience liturgique de millions de fidèles. L’un d’eux est celui des ministres
extraordinaires de la Sainte Communion, femmes (et hommes). Pour beaucoup, leur
présence est normale ; pour d’autres, source de confusion ; pour quelques-uns, une blessure
liturgique ouverte qui demande guérison, clarté et fidélité à la Tradition.

Cet article ne cherche pas à provoquer des polémiques stériles, mais plutôt à éduquer,
éclairer les consciences et offrir un guide théologique et pastoral sérieux,
accessible et profondément catholique, afin de comprendre ce que sont réellement les
ministres féminines de la Communion, quand elles ont un sens, quand elles n’en ont pas… et
quels abus ont été commis au nom d’une « nécessité » mal comprise.

1. Ce qu’est — et ce qu’elle n’est pas — une ministre de la
Communion
L’Église parle avec précision : elles ne sont pas simplement des « ministres féminines de la
Communion », mais des ministres extraordinaires féminines de la Sainte Communion.
L’adjectif n’est pas décoratif. Il est théologiquement décisif.

Ministres ordinaires de la Communion

Ils sont :

L’évêque
Le prêtre
Le diacre

Par le sacrement de l’Ordre, ils reçoivent une configuration ontologique au Christ Tête. Ils ne
« aident » pas l’Eucharistie : ils agissent au nom du Christ.

Ministres extraordinaires

Ce sont des fidèles laïcs — hommes ou femmes — nommés pour un service spécifique,
lorsqu’il existe une véritable nécessité :

Absence de ministres ordonnés
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Nombre très élevé de fidèles qui rendrait la célébration excessivement longue
Soins aux malades lorsqu’aucun prêtre ou diacre n’est disponible

L’Église est claire : ce qui est extraordinaire ne doit pas devenir habituel.

2. Bref aperçu historique : ont-elles toujours existé ?
Non. Pendant des siècles, la distribution de l’Eucharistie était exclusivement réservée
au clergé. Non pas par cléricalisme, mais par conscience sacramentelle : celui qui
touche, distribue et garde le Corps du Christ doit être sacramentellement configuré pour cela.

Le recours aux ministres extraordinaires s’est généralisé après le Concile Vatican II,
surtout à partir de :

Immensae Caritatis (1973)
L’expansion de la communion fréquente
Le déclin des vocations sacerdotales dans certains lieux

L’intention initiale était pastorale et prudente. Le problème est survenu plus tard.

3. Pertinence théologique : l’Eucharistie n’est pas une « chose
», c’est quelqu’un
Voici le cœur du sujet.

L’Église croit — et proclame — que dans l’Eucharistie le Christ est réellement,
véritablement et substantiellement présent. Ce n’est pas un symbole. Ce n’est pas un
souvenir. Ce n’est pas du pain béni.

« Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle » (Jn
6,54)
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Ainsi :

La manière de la distribuer compte
Qui la distribue compte
L’attitude intérieure et extérieure compte

Quand le ministère extraordinaire est banalisé, la foi eucharistique est banalisée — même
inconsciemment.

4. Femmes et Eucharistie : clarifier sans confondre
Il est essentiel de le dire clairement et avec charité.

Le fait qu’une femme puisse être ministre extraordinaire de la Sainte Communion n’a rien à
voir avec le sacerdoce féminin, que l’Église a définitivement déclaré impossible (Ordinatio
Sacerdotalis, Saint Jean-Paul II).

Les femmes dans l’Église :

Ont une dignité égale
Une mission irremplaçable
Un rôle spirituel immense

Mais égalité ne signifie pas identité des fonctions. Confondre service laïc et ministère
ordonné constitue une grave déformation théologique.

5. Quand l’abus commence : l’extraordinaire devient la norme
Entrons maintenant dans un terrain délicat mais nécessaire.

Abus fréquents aujourd’hui

Ministres féminines de la Communion lors de Messes où plusieurs prêtres sont
présents
Utilisation systématique sans véritable nécessité
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Remplacement du prêtre par « commodité » ou rapidité
Distribution de la Communion comme un « service fonctionnel »
Absence de formation doctrinale et spirituelle
Tenue ou attitude irrévérente
Auto-perception comme « ministre liturgique stable » comme si c’était un droit

Tout cela n’est pas un détail, c’est un abus liturgique.

Redemptionis Sacramentum est clair :

« Ce ministère est véritablement extraordinaire et supplémentaire
» (n. 151)

6. Conséquences spirituelles de l’abus
Lorsque l’extraordinaire devient normalisé :

La différence entre le sacerdoce ministériel et le sacerdoce commun est obscurcie
La foi en la Présence Réelle est affaiblie
Le sens du sacré est perdu
Une liturgie « fonctionnelle », non adorante, est transmise aux jeunes
Une mentalité protestantisante, involontaire, se développe

La liturgie éduque toujours. Toujours. Pour le bien ou pour le mal.

7. Guide pratique théologique et pastoral (rigoureux et clair)

Pour les fidèles laïcs

✔ Accepter la mission uniquement s’il y a une véritable nécessité
✔ Exiger et recevoir une solide formation doctrinale et liturgique
✔ Vivre le service avec la crainte de Dieu et une profonde humilité
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✔ S’habiller et agir avec la plus grande révérence
✔ Renoncer au service si celui-ci n’est plus nécessaire

« Il faut qu’il croisse et que je diminue » (Jn 3,30)

Pour les prêtres et les curés

✔ Ne pas déléguer par commodité
✔ Promouvoir une liturgie plus lente et plus révérencieuse, pas plus efficace
✔ Catéchiser sur le sens du ministère
✔ Éviter la « cléricalisation des laïcs »
✔ Garder l’Eucharistie comme le plus grand trésor de la paroisse

Pour les communautés paroissiales

✔ Ne pas exiger de ministres extraordinaires « parce que cela a toujours été fait »
✔ Récupérer le silence, l’adoration et l’émerveillement
✔ Éduquer à une attente révérencieuse, pas à la hâte
✔ Promouvoir les vocations sacerdotales, pas les solutions temporaires permanentes

8. Retrouver l’émerveillement : un appel urgent
Le problème de fond n’est pas les ministres féminines de la Communion.
Le problème de fond est la perte du sens du Mystère.

Lorsque l’Eucharistie cesse d’être le centre brûlant de la vie chrétienne, tout devient relatif.
Lorsqu’elle reprend sa place, chaque geste, chaque ministère et chaque silence est
correctement ordonné.
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« Vous traiterez les choses saintes de manière sainte » (cf. Lv 10,3)

Conclusion : Servir oui, remplacer non
Le service extraordinaire peut être légitime, utile et saint.
Mais uniquement lorsqu’il est vraiment extraordinaire.

L’Église n’a pas besoin de plus de « fonctions », mais de cœurs adorateurs.
Elle n’a pas besoin de multiplier les ministres, mais d’approfondir le Mystère.
Elle n’a pas besoin de rapidité, mais de révérence.

Que Marie, Femme eucharistique par excellence, nous enseigne à toucher le Christ avec
l’âme avant de le toucher avec les mains, et à ne jamais nous approprier ce qui
appartient uniquement à Dieu.

Car devant l’Eucharistie, nous ne sommes pas les protagonistes.
Nous sommes des adorateurs.


